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Cahors, le "27 Avril 

LA RÉPUBLIQUE 
ET LA DÉCENTRALISATION 

On parle beaucoup à celte heure de dé-
centralisation, et certes, parmi ceux qui ont 
à cœur l'affermissement d'un régime démo-
cratique et républicain, personne ne saurait 
s'en plaindre. Nous pourrions à cet égard, 
modifiant un mot célèbre, affirmer que la 
République sera décentralisatrice ou ne se-
ra pas ; et certes, nous ne risquerions guère 
de commettre une erreur. 

La République — le répéter e=>t chose ba-
nale mais vraie — est par excellence le 
gouvernement où les citoyens doivent, avant 
tout, avoir à cœur la chose publique, lacon-
sidérer comme leur propre affaire, s'en oc-
cuper, y consacrer une notable partie de 
leur temps et doreurs efforts. 

En France, jusqu'à présent, on a eu une 
tendance littéralement excessive à s'en re-
mettre au gouvernement, à l'administra-
tion. L'on a fait du pouvoir central le dis-
pensateur suprême de tous les emplois, de 
toutes les faveurs. On a mis à la disposition 
de ce pouvoir une telle quantité de fonctions 
et de crédits à distribuer, qu'il n'a cessé de 
disposer d'une autorité littéralement im ■ 
mense. 

Loin de décroître au cours de ces der-
nières années, l'étendue des attributions du 
pouvoir central n'a fait que s'augmenter en 
même temps que le montant du budget de 
l'Etat. 

Comme on le constatait naguère avec rai-
son, les bureaux des ministères sont actuel-
lement plus puissants qu'à l'époque du se-
cond Empire. Peu à peu les préfets se sont 
trouvés dépouillés d'un grand nombre d'at-
tributions qui leur étaient propres. lisse 
sont vus retirer, en beaucoup de cas, le 
droit de nommer directement aux emplois 
les plus modestes de l'administration. Tout 
vient de Paris et aboutit à Paris. 
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LE CHIEN 
£>E LA TOUR EIFFEL 

Par AUGUSTE VILLIERS 

XXII 

EPAMINONDAS TRAVAILLE 

Pendant re temps E^auiiiiondu* avail revêtu à 
nouveau son singulier costume et, dLsimulé dans 
"n coin d-i cabinet, il amendait. 

Cinq minutes ne s'étaient pas écoulées qu • le 
premier titre arrivait à l'étude. 

— Le | airon aie demande? dit-il. 
— Oui, dil un clerc. 
— H est seul. 
— Non, avec deux client». 
— Ah! bon. 
Il entra. 
D'abord, il ne vil que son patron. 
— Vous m'avez fait d-mander? fit-il. 
— Oui... vous connaissez monsieur? 
Et le patron montrait maître Basset. 
Cyprien se retourna vivement el resta pétrifié. 
— Maître Ba set! fil-il. 

— Eh bien ! cela vous surpiend Cyprien, dit le 
notaire de Vendôme ; je sais bien que vous n'avez 
p;is été lié confiant avec moi en venant ici sans me 
le diie, mais enGo, je n'avais pas le droit de 
T«us demanda pourquoi vous me quittiez, ni ou 

Le Conseil d'Etat lui-même a été de plus 
en plus surchargé d'affaires. Alors que très 
souvent une simple décision du Conseil de 
préfecture, sauf recours en certains cas, se-
rait amplement suffisante, on laisse la so-
lution de beaucoup d'affaires, au grand dé-
triment des communes, traîner de mois en 
mois et même d'année en année, à force 
d'errer de ministère en ministère. 

Certes, nous le savons, les influences po-
litiques ne sont pas étrangères à cet état de 
choses. Beaucoup de députés trouvent très 
commode d'avoir à Paris dans les ministères 
de véritables machines à nominations et à 
promotions dont ils disposent au gré de leurs 
ambitions électorales. Mais est-ce une raison 
pour que le pays auquel un tel système à la 
fois coûte si cher et rend de si mauvais ser-
vices, s'en contente indéfiniment? 

* Nous ne le croyons pas; mais ce que nous 
voudrions surtout, c'est que la nation vît 
que son avenir, ses libertés, sa fortune, sont 
engagés à ce que cette situation si pleine de 
périls de toute sorte ne se perpétuât pas in-
définiment. 

Il y a quelques années, un publiciste dis-
tingué, qui malheureusement a quitté la 
presse pour l'administration, publia une 
série d'études très remarquées qui portaient 
ce titre à la fois générique et caractéristi-
que ; '< Trop de lois, trop de fonctions ! • 

C'était là une formule qui résumait, sous 
une formeaussi simple quejuste, la situation 
delà France que l'on a récemment aussi, 
avec beaucoup de justesse, défini : une dé-
mocratie asservie aux bureaux. 

Est-ce à dire qu'en faveur de ces bureaux 
eux-mêmes, on ne puisse donner d'excellents 
arguments et qu'il faille méconnaître l'uti-
lité de leur rôle? Ce serait aller trop loin, 
— mais trop loin seulement, par rapport à 
la situation actuelle. On a dit qu'en matière 
gouvernementale et administrative, si en 
France l'action des bureaux était supprimée, 
il n'y aurait plus rien, et que ce serait le 
gâchis, le désordre, l'anarchie. 

Dans cette exagération même il y a peut-

vous alliez. 

Cypri n s'élaii r, mis. 
— Je vous expliquerez Cela, dit-il. 
— C'est lo t expliqué, repnt maî r-Basset. Je 

sais (jue vous avez été instruit de l'héritier des 
L"sb oussairi 11 ue tous êles v nu ici pour épou-
ser l'héritière. 

A ces mots ie jeune homme rougit et pâlii tour 
à tour. 

— J'ignorais ça, balbmia-t-il. 
-■- Vous n'ignoriiz rien du tout. D'ailleurs, je ne 

vous reproche qu'un manque de confianc •. Si vous 
m'aviez parlé de vos intentions, il est pos ilde que 
ja vous eusse encouragé et soutenu; vous savoî que 
je vous voulais du bien. 

— Oh! je le sais, fil Cyprien q >i tepr nait cou-
rage, et je n'ai pas oublié vos of.'res généreuses et 
vos bontés. 

— Donc, vous avouez êtie venu ici pour épouser 
I herilietè d s Lesbroussard ? 

— J'ai cru bien faire. 
— Vous n'ignoriez pas qu'il y avail alois 1= père 

ei le- frères de la jeune tille? 

— Sans doute. 
— Vo"S saviez donc que l'héiitage n'était pus de 

suite pour vous ni dans kon entier? 
— Je ne contais p is sur tout nela, bien certai-

nement. 
— Comment se fait-il, el .re, que tous n'ayez 

pas instruit M. LesbroussarJ de la bonne for'une 
qui lui arrivait? 

Cyprien resta muet. # 
L« notaire de Vendôme leprit : 
— Je comprends très bien que vous vouliez avant 

être certain de plaire à sa fille. Bien de mieux; 

être une part de vérité, mais c'est là le mal-
heur. Voilà précisément ce qu'il faudrait 
modifier. 

Il s'agit beaucoup moins de transporter le 
droit de faire certaines nominations ou de 
prendre certaines mesures, des ministères 
aux préfectures, que d habituer le pays du 
haut en bas de l'échelle à contribuer à sa 
propre administration. 

Les conseils municipaux, les conseils gé-
néraux, ont des attributions beaucoup trop 
restreintes et, aussi, ne savent pas user des 
attributions qui sont des leurs dans la mesure 
où ils ont le droit d'en user. Sans cesse ils 
s'en remettent à l'administration — toujours 
«à l'administration — du soin de remplir telle 
ou telle tâche qui leur incomberait en pro-
pre. 

En France, on adore les mandats élec-
tifs ; mais, nulle part ailleurs peut-être on ne 
craint autant les dérangements ou les char-
ges qu'ils imposent. S'agit-il de parader 
dans une cérémonie publique, la cour — 
pardon ! le cortège — en conseillers et en 
figurants foisonne. Mais faut-il, au contrai-
re, étudier les affaires locales, s'en occuper, 
s'acquitter des obligations qu'elles imposent, 
adieu, paniers, vendanges sont faites, cha-
cun s'en remet à l'administration. 

Et alors, qu'arrive-t-il ? 
C'est que, ainsi qu'on l'a souvent rappelé, 

nous avons dix fonctionnaires contre un en 
Angleterre et quatre en Allemagne ; les 
services publics nous coûtent en Erance, 24 

francs 07 par tête contre 15 francs 07 en 
Prusse, 10 francs 33 en Angleterre, 6 fr. 06 
en Suisse. 

Cette constatation n'a-t-elle pas son élo-
quence ? 

Oui, la marée du fonctionnarisme monte 
toujours, et en même temps le chiffre du 
budget de l'Etat, grossi de pensions innom-
brables. 

Le croirait-on, cependant, alors que la 
situation est telle, il se trouve encore nom-
bre de gens distingués, éminents même, qui 
se demandent au profit de qui doit être faite 

vous avez plu, paraît-il, et je père vou- amait 

b aucnnp. 
— Cela est viai. 
— Donc, c'était le moment de dire ce qu • vous 

savi z; vous ne l'avez pas l'ail. Pour quel inouf ? 
Cyprien se rte ei lait et il répondit : 
— C'éta t bieu u on intention, maii ;1 ce moment 

le pére Lesbrou«said est mort. 
Il n'- sa pas dira qïiM avait é(é assassin», 
— B-n, il est é rai ge qoe vous ayez déjà gardé 

le silence si longtemps, m d», la succession ouv rie, | 

vous n'aviez plus de mén tg-nieuts à garder, 
tous héritiez... pardi n, Mlle Céline héri ait, vous 

deviez | arh r. 
— J'ai vo du r specter le deu I où elle riait 

pl ngé'. 
— Et vous a ez à tendu q é b s doux frères 

soi< nt morts d'une I çon tragique et surprenante. 
- La famille a été bien éprouvé--1 dit Cyprien 

avec onction. 
— Mais enfin, voilà tout le monde mort, i! ne 

reste que la jeuiié fîila et vous ne l'instruisez pas 
de ce qui lui importe beaucoup à savoir. 

— J'allais le lui a .noncer. 
— Avant ou après le mariage ?... 
Cyprien eu! un mouvement deiévo'le. 
— Avant ou après, qn'impoilî! fi -il. 
— I impor:e peut ê re beaucoup. 

— Suis-je ici devant un juge? 
— Peut-être I 
— Q e voul z-vous dire? 
— Oii I peu de chose. Votre ton lutte esl cer-

tainement blâmab'e; vousa»ri z pu me meltr sur 
le dos une très mauvaise i fia ire, mai-* le pins ter-

rible, c'est que l'on peut vi us accuser d'avoir cher-

la décentralisation ? S'ils ne vont pas jus-
qu'à nier qu'il faille l'accomplir au profit du 
pays, ils déclarent que le meilleur moyen de 
s'y prendre, c'est de commencer par la faire 
au profit de certains fonctionnaires. 

Quel sophisme et quelle erreur ! 
Il ne s'agit pas, si l'on veut faire œuvre 

féconde, de transporter des attributions 
d'un fonctionnaire à un autre ; il faut sup-
primer beaucoup de ces attributions; il faut 
simplifier les règlements; il faut diminuer 
la paperasserie ; il faut réduire le nombre 
des fonctionnaires; il faut réaliser des éco-
nomies. 

Ainsi seulement on intéressera le pays à 
cette œuvre. Ainsi l'on diminuera ses char-
ges. Ainsi l'on affermira ses pas dans la 
voix démocratique, libérale, républicaine. 

Le mot de décentralisation n*a qu'un 
sens : Trop de lois, trop de fonctions, trop 
de dépenses. 

Qu'on en soit sûr, le pays s'intéressera 
bien plus encore à la décentralisation le 
jour où, par des chiffres, par des faits, il 
reconnaîtra que, par lui-même, en beau-
coup de cas, il peut faire ses affaires, mieux, 
plus sûrement et moins cher. 

J. QUERCYTAIN. 

INFORMATIONS 

L'Expédition de Madagascar 
La vie â Tamatave 

Un colon de Tamatave écrit à la date du 24 
mars : 

« L'approche de la bonne saison améliore 
quelque peu la situation sanitaire. U n'était que 
temps. Le bataillon d'occupation est, en effet, 
bien éprouvé. Un cinquième de l'effectif est à 
l'hôpital. Un autre cinquième alterne entre le 
service et l'infirmerie. Quant aux trois cinquiè-
mes restants, ils sont plus ou moins touchés par 
la fièvre. On pouvait, ces jours derniers, citer 
trois compagnies dans lesquelles il n'y avait pas 
plus de 75 hommes valides. 

» La dyssenterie, dont on ne constatait que de 
rares cas les années précédentes, a fait quelques 

ché à vous itt-ibu'r par un mariage une fortntie 
qui ne vous appar enait j as. 

— J'ai agi légalement. 
— Comment expliquez-vous la mort du père et 

des fils L sbro is«a;d? 
Cyprien ent.t ses cheveux se. dresser sur sa 

tête. 
On s-aît qu'il ét.iil plulô âche, comme tous les 

criminel^, aussi \ ar inst mts il ie>s mot des peurs 
air* ces. 

Pourtant il répondit. 

— Je n'explique rien, je ne sais ce que vous 
voulez dire. 

— L'abandon de Bo<e Gallot ne prouve pas en 

vo ie faveur et di<pose 1'. sprit à croire d'autres 
choses plus graves. 

— C'est une erreur de j u rsse, rien de plus. 
— Soit, parlons d'autres r h oses. 
Cyprien é, r'ouVa à e s mots un grand soulage-

men'. H n'avait pas vu encore Epaminoudas, 
— Je ne demande pas mi-ux, di'-il. 
Les notaires sourirent. 

A'ors maître fias-et fit un signe à celui de Bm-
noy, qui prit à son loi r la parole. 

— Il paraît, dit celui-ci, que le père Le. brous-
sard a été tué par un homme en b'oosc bleue. 

— Ah 1.fil Cyprien qui tressaillit. 
— Oui, c'est un in lire rouvea >, j té djns l'af-

faire. 
— Pourquoi? 
— Je l'ignore, mais c-- q o i est particulier, c'est 

que loiSi ii le fils Joseph Lesbrou safd tomba à 
l'eau, un ho nnie éga'ement en blous bleue se 
trouvait près de lui, 

(A suivre), 
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victimes aussi bien dans la population civile que 
dans les troupes. 

» La variole, qui s'acharnait sur les Malga-
ches, est aujourd'hui en décroissance. 

» Le moral est cependant toujours très bon chez 
les civils. Parler de celui des militaires serait 
superflu. Nos soldats n'attendent que le moment 
de se battre ; et malgré les ennuis, les fatigues 
et les maladies de l'attente en une pareille sai-
son, ils ont toujours ignoré le découragement. 

» Quand on entend le canon du côté des Hovas, 
tous les soldats malades voudraient sortir de 
l'hôpital. Il suffit du bruit du canon pour que 
tons le3 troupiers en traitement se déclarent gué-
ris. 

» Les Hovas font publier par leurs journaux 
anglais qu'ils nous bombardent, qu'ils réduisent 
Tamatave en cendres, qu'ils nous battent à Diego-
Suarez et qu'ils nous infligent des pertes consi-
dérables. 

» Mais le fameux canon anglais à longue por-
tée dont on nous menaçait tant et qui devait, di-
sait-on, atteindre les navires sur rade et les 
couler, ce terrible canon serait, parait-il, bou-
ché par un obus qui s'obstinerait à n'en point 
sortir ! 

» Il ne faut cependant pas trop plaisanter l'ar-
tillerie hova. Nos ennemis ont considérablement 
amélioré leurs batteries de siège. 

» On dirait que prévoir est une chose impos-
sible chez nous. 

» La campagne sera bien conduite ; nous n'en 
doutons point. Il y a cependant un fait à citer 
qui montre que parfois on ne songe point à tout. 

» Quand les troupesd'occupation débarquèrent à 
Tamatave aucune installation n'était prête pour 
les recevoir. Si ce jour-là, il y avait eu mal-
heureusement un combat, on n'aurait su où lo-
ger les blessés. Plusieurs officiers ne trouvèrent 
point à déjeuner. 

» Nous n'avons cependant pas tout à fait la fa-
mine. Mais le blocus très serré ([ne les hovas 
ont établi ne laisse pas que de gêner singulière-
ment notre ravitaillement. Nous sommes abso-
lument enfermés sur une petite langue de terre 
d'où nous ne pouvons sortir. Aussi les vivres 
sont-ils rares et chers. Voici quelques prix : 

» Les canards dont le prix était de 1 fr. avant 
la guerre, ont monté à 3 fr. 50 et 4 fr. Les œufs 
atteignent les prix fantastiques de 0 fr. 40 et 
même 0 fr. 60 pièce. Quant au bois à brûler, 
nécessaire pour les cuisines, il est devenu hors 
de prix. 

» Les navires de guerre qui voyagent sur la 
côte nous font parfois l'aumône de quelques 
fruits, de quelques bananes récoltés dans les ports 
voisins. » 

L'espion Waller 
On télégraphie de Marseille : 
M. Hanes, commissaire général de la marine, 

sur l'ordre duquel l'espion Waller avait été pro-
visoirement conduit à la prison du fort Saint-Ni-
colas, a avisé lundi après-midi M. Pellefigues, 
procureur de la République, qu'il tenait le con-
damné à sa disposition. 

Le procureur a donné immédiatement l'ordre 
qu'il fût transféré à la prison Saint-Pierre, où 
il sera retenu jusqu'à ce que l'administration pê-
nitentaire ait assigné le lieu définitif où il devra 
accomplir la peine qui lui a été infligée par le 
conseil de guerre de Madagascar. 

Waller, en effet, aux termes de sa condamna-
tion à vingt ans de détention et non de travaux 
forcés, ainsi que certains journaux l'ont dit par 
erreur, doit subir sa peine dans une enceinte for-
tifiée (Belle-Isle ou Sainte-Marguerite, par 
exemple). 

Au cas où il serait diiigé dans une prison cen-
trale, étant donné la peine spéciale à laquelle il 
est condamné par le code militaire, un emplace-
ment spécial- lui sera réservé, car son crime, 
(correspondance avec l'ennemi) étant considéré 
comme crime politique, il ne peut être soumis 
au régime, au traitement des condamnés de droit 
commun ou des réclusionnaires. 

Voici quelques renseignements sur ce curieux 
personnage : 

John Waller, un ancien mulâtre, est un an-
cien consul américain à Madagascar. Il se disait 
voyageur de commerce et ne faisait que de l'es-
pionnage à notre détriment. Il entreprenait de 
fréquents voyages de Tananarive à la côte, trans-
mettant aux Anglais les demandes des Hovas et 
recevant des munitions et des armes. 

Depuis la déclaration de guerre, il était éta-
bli aux environs de Majunga comme sjmaphore 
ambulant et, à l'aide de lanternes élevées en l'air 
il indiquait aux Hovas nos positions et 1» mar-
che en avant où l'arrêt de nos troupes. 

U a failli, tout dernièrement, livrer six cents 
hommes d'infanterie de marine entre les mains 
de nos ennemis. 

Un jour qu'il faisait passer des lettres à bord 
d'un paquebot anglais, dans une embarcation, il 
fut aperçu par un sergent, qui avisa le capitai-
ne de la compagnie. Une ronde fut faite, et Wal-
ler fut pris et traduit devant une cour martiale. 
Il affecta de no pas connaître le français alors 
qu'il le parle très correctement, et on dût se 
servir d'un interprète, Il a nié tout ce qui lui 

était reproché, d'une façon très maladroite. 
D'après un témoin, son neveu, un mulâtre de ' 

vingt-cinq ans, ancien attaché du consulat, l'ai-
dait en matière d'espionnage. Il fut également 
poursuivi, mais comme il ne servait que d'inter-
médiaire, la cour s'est contentée de prononcer 
contre lui un arrêt d'expulsion. Il a pris passage 
à bord du « Djemmah », en seconde classe, et a 
débarqué à Z .nzibar. Tontes relations entre on-
cle et neveu ont été rigoureusemeti-fc interdites, 

Waller, de Majunga à Tamatave, a voyagé eu 
seconde classe, sous la surveillance d'un artilleur 
de la marine, nommé Hornac, d'origine toulou-
saine, qui revient après quatre ans do séjour à 
Madagascar. 

A Tamatave, le commandant Bienaiméfit met-
tre Waller aux fers avec la nourriture des mili-
taires ; ce changement altéra légèrement la santé 
de l'ancien consul, qui fut pris d'un accès de vio-
lente fièvre sur la côte de Zanzibar. 

Waller a un frère établi à Marseille et un au-
tre à Paris j tous les deux sont dansle commerce, 
celui de Marseille a refusé de le voir. 

Les Représailles des Hovas 
Les Hovas ont fusillé un Français nommé Gré-

vet et ont martyrisé un nommé Joseph. Tous deux 
étaient prisonniers des Hovas depuis le mois de 
janvier. 

Les transports affrétés arrivent tous les 
jours. 

Le traité Sino-Japonais 

Les représentations des puissances 
Berlin, 24 avril. 

On télégraphie de Tokio à la date du 23 avril: 
Les ministres de Russie, de France et d'Alle-

magne à Tokio ont formulé, aujourd'hui, les re-
présentations de ces puissances contre l'article 
du traité de paix entre la Chine et le'Japon, qui 
stipule l'annexion d'une possession continentale 
de la Chine à l'empire japonais. Cette déclara» 
tion a été reçue par le suppléant du ministre des 
affaires étrangères du Japon. 

Les journaux allemands 
Berlin, 25 avril. 

L'opposition contre la participation de l'Alle-
magne aux démonstrations franco-russes contre 
la Japon s'accentue. 

La Gazelle de Voss dit à cet égard que les 
progrès do l'esprit humain comme les rayons du 
soleil sont impossible à arrêter. Toute tentative 
de mettre un frein au développement d'un peu-
ple intelligent échouera misérablement. Si la 
France et la Russie essaient d'enrayer le déve-
loppement du Japon et si l'Allemagne s'associe à 
leurs efforts, elles courent au devant d'un échec 
certain. 

Le Bœrsen Courrier souhaite que l'interven-
tion des puissances au Japon n'ait pas le résul-
tat inattendu de réconcilier la Chine et le Japon 
aux dépens de l'Europe. 

Les journaux russes 

St-Pétersbourg, 25 avril. 
Il se confirme que la résolution de s'opposer 

énergiquement à l'annexion de la presqu'île de 
Liao-Tong au Japon s'affermit de plus en plus 
dans l'opinion publique et dans les sphères offi-
cielles russes, mais, quoique la Russie paraisse 
bien décidée à ne pas reculer devant les mesures 
extrêmes si elles devenaient nécessaires, on es-
père généralement ici que, grâce à la triple en-
tente, la question sera réglée pacifiquement. Les 
envois déjà faits de détachements de soldats 
d'O.lessa à Vladivostok, portent de 8 à 10,000 
hommes les renforts des troupes de la Sibérie 
orientale. 

Une not) diplomatique russe de protestation a 
déjà été envoyée au gouvernement japonais. 

Les journaux anglais 

Londres, 25 avril 
L'abstention de l'Angloterre et l'intervention 

des trois puissances continentales en Extrême-
Orient sont longuement commentées par les 
journaux anglais. 

Le Daily-News dit : 
La résolution du gouvernement annoncée par 

nous, hier, relativement au traité Sino-Japonais, 
est approuvée et appuyée par toutes les classes 
en Angleterre. Elle représente le sentiment uni-
versel de ai pays qui n'a aucun intérêt à empê-
cher le Japon de s'élever an rang de grande 
puissance en Extrême-Orient. 

On peut regarder les conditions du traité com-
me étant, somme toute, modérées. Certes, nous 
serions heureux de voir apporter quelques mo-
difications aux sacrifices territoriaux du vaincu, 
mais il n'y a pas là une raison suffisante pour 
justifier et même suggérer une intervention ac-
tive auprès du Japon. 

Notre refus d'agir conjointement avec la 
France, l'Allemagne et la Russie est donc dû 
simplement au désir de ne pas nous mêler aux 
affaires qui ne nous regardent pas. Le plus 
grand des intérêts anglais est la paix, a dit lord 
Derby, 

A Port-Saïd 
Port-Saïd, 25 avril, soir. 

Le steamer affrété Urugay est entré dans le 
canal de Sue? hier soir. Le Carolina entrera au-
jourd'hui à midi Tout, va bien. 

La grève des omnibus terminée 
La grève des omnibus est terminée. La reprise 

du travail a été votée, bien que la compagnie ait 
simplement promis d'user de bienveillance à 1 é-
gard des grévistes. 

U convient d'ajouter que, clans la réunion dans 
laquello cette décision a été prise, le trésorier du 
Syndicat avait déclaré que les fonds de secours 
étaient à peu près épuisés. 

Une lettre de M. Cuvinot 
Voici la lettre que.M. Cuvinot, président du 

conseil d'administration de la Compagnie des 
omnibus, vient d'adresser au président du Con-
seil municipal : 

« Monsieur le président, 
» Bien avant la grève, nous avions proposé ou 

accepté les améliorations résumées, d'accord avec 
vous, dans la note d'hier. Nous sommes toujours 
animés du plus vif, du plus sincère esprit de con-
ciliation. Aussi, dès la reprise totale du travail, 
examinerons-nous avec la plus grande bienveil-
lance la situation des grévistes et ferons-nous 
tout le possible pour les réintégrer dans leurs 
postes respectifs. 

» Toutefois, nous ne pourrions faire bénéficier 
de cette mesure ceux de nos agents qui se sont 
livrés à des violences graves ou qui ont excité 
leurs camarades à détruire le matériel et à bru-
taliser les voyageurs. Vous voudrez bien recon-
naître, Monsieur le président, que faire plus se-
rait compromettre, au lieu de l'assu: er, cet apai-
sement que nous souhaitons tous. 

» Telle est, Monsieur le président, la réponse 
que je suis heureux de faire à la demande de 
réintégration des grévistes que vous m'avez fait 
l'honneur de m'adresser. 

» Veuillez, etc. 
» Signé : CUVINOT. » 

La politique extérieure 
Nous avons dit, l'autre jour, en publiant son 

interview sur la question d'Egypte, que M. De-
loncle était disposé à adresser, à ce sujet, une 
interpellation au ministre des affaires ét, angères. 

Un certain nombre de députés de la même 
nuance auraient l'intention de transformer l'in-
terpellation de M. Deloncle en un débat sur la 
politique extérieure générale. On permettrait 
ainsi à M. Hanoteaux de s'expliquer sur la 
question sino-japonaise. 

Dans toute la presse européenne, en effet, on 
est unanime à considérer comme un très grand 
succès pour le ministre des affaires étrangères 
fiançais, l'accord intervenu, maigre la diploma-
tie anglaise, entre la France, la Russie et l'Alle-
magne, en vue du règlement de cette question. 
Or, on estime, dans certains milieux politiques, 
qu'il serait bon à tous égards de permettre au 
gouvernement de s'exprimer à cet égard et au 
Parlement de lui manifester son approbation. 

Soldats anarchistes 
Le général commandant la 55e brigade vient 

d'infliger de très sévères peines aux soldats du 
52e de ligne qui avaient quitté la caserne pen-
dant trois jours. Deux caporaux ont été punis de 
quinze et vingt jours de prison. Un soldat, de 
trente jours de prison, dont huit de cellule. En-
fin, Lespine, Weber et Thomas, sont maintenus 
en prison jusqu'au moment de leur envoi aux 
compagnies de discipline. 

CHRONIQUE LOCALE 
HT REGIONALE 

Conseil général du Lot 
Séance du 24 avril 1895 

PRÉSiDENCE DE M. DE VERNINAC, PRÉSIDENT 

M. le Préfet assiste à la séance. 
Absents: MM. le comte Murât et de Lamaze. 
M. Cangardel, l'un des secrétaires donne lec-

ture du procès-verbal de la séance précédente. 
Ce procès-verbal est adopté. 

Divers vœux sont déposés et renvoyés à l'exa-
men de la commission compétente. 

M. Malvy, au nom de la commission chargée 
de donner son appréciation sur les barrages éta-
blis en aval de la Dordogne et qui ont pour effet 
d'empêcher la remonte du poisson proteste con-
tre l'établissement de ces barrages; il demande 
qu'il soit établi des réserves au bas des barrages 
de Bergerac ; qu'une commission composée d'in-
génieurs étrangers au département de la Dordo-
gne soit nommée pour étudier les mesures à 
prendre, etc. 

Les conclusions de M. Malvy, moins une voix, 
sont adoptées. 

Au nom de la commission des finances, M. Is-

card propose de voter un crédit de 650 fran
ca 

vue des travaux de consolidation à exécm * 

ni un 
er j 

affecté 
gratuite 

la caserne de gendarmerie de Casteln 
Adopté. 

L'état des recettes à recouvrer sur 
1894 est adopté. 

Au nom de la même commission, M. p
au

p 
propose de voter, pour une durée de cinq

 ai|g
 'ac 

dater du lor janvier 1896, un centime extraord' 
naire dont le produit sera exclusivement 
aux dépenses de l'assistance médicale 
— Adopté. 

Le Conseil rejette une demande des maires de 
communes du canton de Puy-l'Evêque tendant 
faire adopter par le département du Lot le

 8
 * 

tème de comptabilité adopté dans le Lot-et-Ga" 
ronne pour les chemins vicinaux. 

Au sujet de certaines combinaisons budgétaire 
proposées par M. le Préfet, plusieurs membre! 
du Conseil, et notamment MM. Vival, de Verni' 
nac, Duphénieux, Béral, Rey et Pauliac p

rote
 " 

tent contre l'ingérence des bureaux du raiiiistèr* 
dans les affaires du Conseil général, ingérence 
qui semblerait indiquer que ces bureaux von 
draient faire disparaître en effet, l'indépendance 
aocordée aux assemblées départementales par t 
loi de 1872. 

Sur ies'conelusions du rapport de M. Lon». 
puech, le conseil vote une somme annuelle de 
100 francs en faveur de la station agronomique 
de Toulouse. 

Une demande de secours présentée par M. La-
combe, de Castelnau, dont la filature a été incen-
diée, est rejetée. 

La liquidation de retraite de M. Gaillard 
ancien agent-voyer auxiliaire, est fixée à 905 
francs. 

Sur le rapport de M. Malvy, le conseil réduit 
à 2,000 francs le crédit demandé pour réparations 
à la sous-préfecti re de Gourdon. 

Une somme de secours en faveur de la jeune 
Marguerite Conorgues, de Loubrinae, envoyée 
au Sanatorium de Banyuls-sur-Mer, est ao-
cordée. 

Conformément aux conclusions du rapport de 
M. Calmeilles, le conseil renouvelle le bail delà 
caserne de gendarmerie de Gourdon, à M. Des-
trau, au prix de 1,300 fr. 

Puis le même rapporteur fait un long rapport 
au sujet des fameux chemins n° 9 et n° 11, fa 
Labastide ■ Marnhac. 

S'apf uyant sur les rapports des ingênieurs-
voyers, M. Calmeilles propose d'annuler la déci-
sion de la commission départementale et da déci-
der que le tracé du chemin n° 11 sera adopté, 
tout en laissant aux habitants de Labastiuo le 
droit de construire aussi le chemin n° 9 

Ces conclusions provoquent de vives récrimina-
tions de la part de divers membres de la commis-
sion départementale et notamment de MM. Is-
card, Coeula et Roques. 

A la suite d'un long débat, les conclusions de 
la commission sont repoussées et le conseil géné-
ral donne raison à la commission départementale 
qui avait procédé au classement du chemin n° 9. 

Nous devons ajouter que le débat s'est conti-
nué en dehors de l'assemblée départementale et 
que divers intéressés de la commune de Labastide 
ont cru devoir inveeti ver quelques membres du 
conseil. 

La fin de la séance a été consacrée à la grosse 
question des tramways à vapeur à établir dans 
le département du Lot. Au nom de la commission 
des travaux publics, M, Cocula fait un rapport 
snr cette question ; dans les conclusions de ce 
rapport, M. le rapporteur propose de rembourser 
les frais d'études ou révision d'études jusqu'à 
concurrence de la somme de 6,000 fr. à celui qui 
sera déclaré concessionnaire de la li°-ne de Cas-
telfranc à Saint-Clair. — Ces conclusions sont 
adoptées. 

De son côté, M. Delpon demande la primauté 
pour le tronçon de Saint-Céré à Bretenoux et 
propose le renvoi à la session d'août pour les 
voies et moyens. 

Cette proposition mise aux voix, est rejetée; 
n'ont voté pour elle que MM. Vival, Delpon et 
Longpuech. 

La séance est levée à 6 heures. 

Séance du 25 avril 
M. le Préfet asssiste à la séance. 
Absents : MM. Roques, Pradines, Béral Béné-

chie, Duphénieux, Calmon, de Lamaze et comte 
Murât. 

Sur les conclusions du rapport de M. Vival, 
le conseil renvoie à la commission des finances, 
avec avis favorable, une- demande de crédit de 
3,442 fr. pour réparations à la caserne de gen-
darmerie de Frayssinet. La commission des finan-

ces, de son côté, propose d'inscrire au budget 
rectificatif de 1894 le montant de cette dépense. 
— Adopté. 

Le vœu émis dans la séance précédente et re-
latif au chemin de Parlan est adopté. 

L'adoption du programme des travaux à effefl" 
tuer aux chemins vicinaux est renvoyée à la ses-
sion d'août. 

Le conseil autorise le préfet à prélever sur lfl 

crédit d'entretien, les fonds nécessaires P°ur 

faire blanchir la façade de la partie de l'hôtel d« 
la Préfecture qui donne sur la rue de ce nom. 
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. réparation étant réclamée par les proprié-
?°

ir
l espérons qu'ils seront logiques avec eux-

! et qu'ils ne tarderont pas à faire de leur 
"îîé Blanchir et réparer les façades de leurs mai-

dont l'état laisse singulièrement à désirer. 
S°Tj„e demande de crédit de 430 francs pour re-

collement de la garde-robe des juges consu-
"° s de Cahors est admise en principe et renvo-
ie à la session d'août pour le vote des fonds. 
ytt

ne
 |

on
gue discussion, à laquelle ont pris part 

! riey,°de Verninae, Cocnla et bien d'autres, 
•est engagée à la suite d'un rapport de M. Rey 

S ] sujet du projet do transformation 6n centimes 
a|Jj

jt
i
onn

els des journées de prestation. 
a'

Les
 conclusions du rapport de M. Rey tendant 

• autoriser toute commune qui le désirera à 
^ansformer ses journées de prestation en centi-
mes additionnels est adopté avec un amendement 

de M. Cocnla. 
jyl Pauliac propose de donner acte au préfet 

du dépôt de rapports rolatifs à des modifications 
budgétaires. — Adopté. 

Deux vœux relatifs à la transformation de la 
halte de Dégagnac et à la création d'un bureau 

ste à Saint-Pierre-Toirac sont adoptés sur 
sition de 11. Vival. 

régiment d'infanterie, passe au 7e régiment de 
même arme. 

de post 
la propo 

Au nom de la commission des objets divers, M. 
Grimai propose de fixer à trois centimes le pré-
lèvement à faire sur les planteurs de tabac pour 
alimenter la caisse de secours destinée à faire 
face aux sinistres subis par ces planteurs. 

M. Rey fait remarquer que le but de l'insti-
tution projetée n'étant pas de rembourser inté-
gralement le montant des pertes subies, mais seu-
lement une partie, il y a lieu de se contenter 
d'une retenue de deux centimes. 

Le conseil se rallie à la proposition de M. Rey. 
Sur la proposition de M. Malvy, le conseil 

renouvell.; un vœu déjà émis au sujet de la créa-
tion d'une halte au lieu dit « Pas des Mules ». 

Le conseil vote une somma de 500 fr. pour 
affermer, i partir du 1" janvier 1896, un ter-
rain de vingt ares, à l'effet d'y établir une pépi-
nière de variétés de plants de vigne aptes à la 
reconstitution des coteaux calcaires. 

Une répartition de fonds entre les établisse-
ments de bienfaisance du département, est ajour-
née à la session d'août. 

Sur les conclusions du rapporteur de la com-
mission des vœux, le conseil vote en bloc et sans 
du reste en prendre même connaissance toute 
une série de vœux. Il est vrai que le temps presse 
et que la plupart des membres du conseil tien-
nent à lever la séance et à voir clore la session. 

L'examen de diverses molificalions au règle-
ment de l'assistance médicale, proposée par la 
société médicale, est renvoyée à la sessiond'août i 

M. Daffas propose de donner acte du dépôt de 
divers rapports déposés sur le bureau du conseil. 
— Adopté. 

M. Bi'igalières propose le classement des de-
mandes de subvention pour les édifices du culte. 
— Adopté. 

Sur les conclusions du même rapporteur, le 
conseil adopte plusieurs vœux relatifs à la mar-
che des trains. 

Le président lève la séance à 4 h. 45 et dé-
clare la session close. 

Les prochaines élections départementales 
C'est à la fin du mois dejuillet prochain que 

doivent avoir lieu, on le sait, les élections pour 
1-) renouvellement par moitié des Conseils géné-
raux. Ce renouvellement sera le huitième exer-
cé depuis la mise en vigueur de la loi du 10 août 
1871, qui a établi le régime départemental pré-
sentement en vigueur. 

A chaque renouvellement, l'opinion républi-
caine a fait, dans les assemblées départementa-
les, des gain.; nombreux et continus. 

C'est ainsi que les républicains possèdent au-
jourd'hui la majorité dans 84 conseils généraux, 
sur 90 existant en France, alors qu'en 1871, ils 
ne la possédaient que dans une vingtaine de con-
seils seulement. Ces gains se sont produits, non 
seulement à chaque renouvellement triennal, 
mais encore dans toutes les élections partielles 
qui ont eu IL'U durant l'intervalle entre deux re-
nouvellements successifs. Naturellement le nom-
bre des gains a été diminuant d'année en année, 
le nombre des sièges à conquérir se restreignant 
lui-même d'une manière continue par l'effet 
des dépossessions dont les réactionnaires étaient 
l'objet. 

Néanmoins il nous a paru curieux de recher-
cher comment les choses s'étaient passées du 7 
août 1892, c'est-à-dire dans la période de trois an. 
nées qui s'est écoulée entre le dernier renouvel-
lement et celui qui va avoir lieu. Dans cet inter-
valle, il y a eu'308 élections partielles de con-
seillers généraux. Ces élections ont eu pour ré-
sultat la nomination de 269 républicains et 39 
réactionnaires. Les républicains ont gagné 86 
sièges et en ont perdu 9 ; d'où un résultat net de 
77 sièges gagnés. 

Il arrivera fatalement un moment où les réac-
tionnaires seront totalement évincés où la lutte 
se circonscrira entre républicains. 

Armée 
Par décision, M. Chourreu, lieutenant au 141e 

Bourses dans les lycées et collèges 
Voici les résultats des examens qui ont eu 

lieu le 25 avril 1895, dans une salle du collège 
de jeunes filles : 

12 aspirantr-s se sont présentées, 5- ont été dé-
finitivement reçues. Ce sont : 
lre série. — MMlles Herbert, Marie-Julie ; 

L' fag.\ Marie Henriette. 
2° série. — MMlles Nègre, Marie-Louise ; 

_ . Lescale, Antonine ; 
Ramos, Laurenoe-Marie. 

Tontes cesjeunes filles sont élèves du collège 
de jeunes filles. 

Les professeurs d'escrime 
L'Union syndicale des professeurs civils 

d'escrime de France vient de se réunir en con-
grès à Paris ; un millier de professeur de pro-
vince étaient représentés. 

Dans cette réunion, les professeurs civils 
ont protesté contre la concurrence qui leur 
est faite par les maîtres d'armes régimentai-
res, et immédiatement il a été rédigé une 
pétition, qui sera adressée aux ministres de 
la guerre et de l'instruction publique, deman-
dant qu'il soit défendu aux professeurs mili-
taires de donner des leçons en ville au détri-
ment des maîtres civils. 

Cour d'assises 
Voici la liste des jurés désignés par le sort, 

jeudi, à doux heures, à l'audience du tribunal 
civil, pour siéger dans la deuxième session des 
assises de 1895, qui s'ouvrira à Cahors le lundi 
20 mai prochain, à dix heures du matin, sous la 
présidence do M. Marraud,'Conseiller à la cour 
d'appel d'Agen, assisté de MM. Fieuzal et Bouis-
set, juges au tribunal de Cahors : 

Jurés titulaires. — MM. Achille Rodolosse, 
architecte à Cahors. — Jean-Isidore Courdès, 
propriétaire au Mas Delpech, commune de Len-
tillac (Lauzès). — Jean-Gabriel Larrive, négo-
ciant à Cahors. — Louis Trollat, agent d'assu_ 
ranees à Sabadel (Lauzès). 

Jacques-Lucien Chartrou, propriétaire à la 
Grassetie, commune du Bouyssou. — Jean-Pierre 
Para, propriétaire à Saint-Martin-Labouval. — 
Frédéric Brouel, vétérinaire à Çastelfranc. — 
Fabien Delon, ingénieur à Figoac. — Jérôme 
Boussac, buraliste à Fiayssinet-le-Gélat. — 
Léopold Mispoulet, vétérinaire au Treuil, com-
mune de Loupiae. — François Philip, proprié-
taire àCourrech, commune do Larapelle.-Cabnnac 
— Ambroise Clavel, maître d'hôtel à Souillac. — 
Emile Dourmes, propriétaire à Herbonols, com-
mune de Figeac. — Pierre-Pascal Cavalié, pro-
priétaire à Tombepoujade, commune de Luzech. 
— Jean-Léon Malvy, négociant à Gourdon. — 
Hilarion Alacrac, docteur et maire à Labastide-
Murat. — Noël Mavit, industriel à Labastide-
Murat. - Antoine Delcaillou, maire à Touzac. 

Louis Dournes, maire à Faycelles. — Charles 
Valet, négociant à Souillac. — Jean-Pierre 
Lacabasse, in lustriel à Puyblanc, commune de 
Reyrevignes. — Auguste Hébràrd, propriétaire 
j Calés. — Edouard Claret, propriétaire à Sal-

vjac. _ Joan-Baptiste Vayrac, cultivateur à 
Teyssac. — Bernard-Firmin Séguy, agent géné-
ral d'assurances à Cahors. — Henri-Louis Pépin, 
trésorier-payeur à Cahors. — Jean-Jacques Ou-
brerie, tailleur d'habi s à Martel. — Jean-
Baptiste Decremps, propriétaire au Port, com-
mune de Saint-Cirq-Lapopie. — Pierre-Philippe 
Lagarde, propriétaire à Saint-Clair. — Louis-
Edmond Cayrel, notaire à Caniac. — Armand 
Pagès, notaire à Lacapelle-Marival. — René 
Fontanille, docteur-médecin à Saint-Projet. 

Adrien Blanc, adjoint à Miers. — Nazaire 
Fau, receveur d'enregistrement en retraite au 
Mas-de-Vigne, commune d'Alvignac. — Léon 
Maratoech. propriétaire à Lapoujade, commune 
de Prayssac. — Arthémon Firminhac, proprié-
taire à la Poulou, commune de Cuzac. 

Jurés supplémentaires. — Ernest Ganiayre, 
négociant à Cahors, — Edouard Valet, médecin 
à Cahors. — Laurent Lestrade, serrurier à 
Cahors. — Jean Tallieu, directeur de l'école nor-
male à Cahors. 

Comice agricole des Bas Plateaux du Quercy 
CONCOURS 

Ouvert entre tous les agriculteurs des can-
tons de Lalbengue, de Limogne et de 
Saint- Géry, pour Vannée 1895. 
Le Concours aura lieu à Concots le dimanche 

5 mai. Les animaux devront être rendus sur la 
place de la Mairie à huit heures du matin. 

Des primes seront accordées aux deux catégo-
ries ci-dessous désignées et réparties de la ma-
nière suivante : 

P° CATÉGORIE. — Agneaux 
Agneaux mâles (exposés isolément) 
Ie' prix 35 fr. ; 2« 30 fr. ; 3° 25 fr. ; 4e 20 fr. ; 

5« 15 fr. 
Agnelles (lots de 5 iêt s) 

1e' prix 25 fr. ; 2a 20 fr. ; 3° 15 fr. ; 4e 12 fr. ; 
5' 8 fr. 

2" CATÉGORIE. — Animaux de plus d'un 
an ayant au moins deux dents de lait 

II à les (exposés isolément) 
1er prix 50 fr. ; 2e 45 fr. ; 3° 40 fr. ; 4e 35 fr. ; 

5e 30 fr. ; 6e 25 fr. ; 7* 20 fr. 
Femelles (Lots de 5 tête») 

lCr prix 35 fr.; 2E 30 fr. ; 3e 25 fr. ; 4e 20 fr. ; 
5« 15 fr. ; 6° 12 fr. ; 7" 3 fr. 

Des primes seront également accordées aux 
Plantations de chênes, trufflers et divisées comme 
il suit, : 
lr* CATÉGORIE. — Plantations sur une 

surfane de 50 ares et au-dessus. 
1er prix 40 fr. ; 2e 30 fr. 

£c CATÉGORIE. — Plantations sur une 
surface de 50 ares et au-dessous. 

1er prix 20 fr; 2° 15 fr. 
Les animaux exposés devront appartenir h la 

race des Causses du ï.ot ou posséder au moins 
quelques carae'ètes de cette race. Le jury tien-
dra le plus grand compte de la pureté do la race. 

Pour être admis à ex poser des animaux, les 
propriétaires devront adresser une demande au 
Secrétairedu Comice à Concots, avant le 1er Mai, 
terme de rigueur. Cette demande contiendra les 
nom prénoms et domicile du propriétaire, le nom-
bre d'animaux que ce dernier veut exposer et la 
Sous-Catégorie dans laquelle ces animaux doi-
vent concourir. 

Les propriétaires qui voudront corcourir pour 
les {'Imitations (le ehêm'S truflii'i'r-i de-
vront également adresser une demande dans le 
même délai. Elle sera accompagnée du plan îles , 
cultures et des indioatiousou renseignements pro-
pres à éclairer le Jury. 

Tous les propriétaires de la circonscription du 
Comice peuvent prétendre aux récompenses af-
fectées aux animaux et aux plantations de chê-
nes trufflers. Toutefois, ceux qui ne font pas par-
tie de l'association devront verser au préalable à 
la caisse du Comice la somme de 5 francs. 

La proclamation de toutes les récompenses au-
ra lieu le jour même du Concours. 

V&y- l'Uvèqiio 
Nous signalons avec plaisir à nos lecteursl'exem-

ple donné pur les jeunes élèves de l'école de Puy-
l'Evêque qui, grâce à l'initiative louable prise 
par leurs professeurs, ont fondé une société sco-
laire de charité. 

Cette œuvre de solidarité sociale a, dans sa 
simplicité, une portée élevée; nous croyons donc 
utile d'en publier les statuts : 

Article premier. — U est institué parmi les 
élèves de l'école de Puy-l'Evêque une Société de 
charité ayant pour but d'habituer les enfants à 
la pratique du bien et de venir en aide aux famil-
les indigentes de la commune. 

Art. 2. — Les élèves conservent la liberté la 
plus absolue de prendre sur leurs petites écono-
mies le sou du pauvre. 

Le directeur, les maîtres et les élèves doivent 
ignorer l'acte de bienfaisance de l'enfant qui 
doit trouver dans sa conscience la seule récom-
pense cyie procure l'acte de charité 

A cet effet, il est établi dans la cour de l'école, 
une boîte sur laquelle sont inscrits les mots : 

FRATERNITÉ. - POUR LES PAUVRES 

Cette boîte, fermée par deux clefs, dont l'une 
est tenue par le Directeur et l'autre par le Pré-
sident de la Société, est percée d'une petite ou-
verture par laquelle chaque enfant peut, à tout 
instant de la journée et en dehors des classes, 
verser son obole sans être aperçu par les maîtres 
ou par ses camarades. 

Art. 3. — A la fin do chaque semaine, le Di-
recteur de l'école et. le Président de la Société 
assisté des administrateurs ouvrent la boîte, 
constatent la somme qui s'y trouve et la versent 
immédiatemeut entre les mains de quatre élèves 
pris à tour de rôle et par ordre alphabétique dans 
chaque classe. — Ces élèves quittent aussitôt 
l'école et vont remettre au nom de leurs camara-
des, soit la somme, soit sa valeur en matières de 
première nécessité à deux familles qui leur sont 
désignées. 

Administration. — Art. 4. — La Société est 
administrée, sous le contrôle du directeur de 
l'école, par cinq élèves désignés par voie d'élec-
tion par leurs camarades. 

Les administrateurs désignent de la même ma 
nière le président et le secrétaire. 

Ait 5. — Les administrateurs indiquent les 
familles qui sont dans le besoin, et.donnent leur 
avis sur tout ce qui concerne la Société. Le di 
recteur s'assure que les familles désignées méri-
tent d'être secourues. 

Art. 6. —■ Le président surveille, en même 
temps que la gestion financière, la stricte exécu 
tion des présents statuts. 

Art. 7. — Le secrétaire tient un registre exact 
des sommes trouvées dans la boîte et de leur des 
tination. 

M. l'Inspecteur d'Académie va communiquer 
ces statuts aux instituteurs du Lot, en leur si 
gnalant l'utilité de Sociétés similaires dans les 
communes où ils enseignent, 

On ne p-ut que faire les vœux les plus ardents 
pour la réussite d'une œuvre aussi philanthro-
pique. 

Une promenade dans l'Exposition de 
Bordeaux 

{Suite) 
Tout autour du palais central sont intallés les 

bâtiments annexes destinés aux machines, aux 
produits minéralui'giques, à l'industrie du bâti-
ment, à celle des Transports organisée principa-
lement par les compagnies d'Orléans et du Midi, 
etc. puis les constructions affectées à l'Agricultu-

re, à l'Horticulture, à la Vinification ; enfin le 
grand bâtiment dans lequel se fera l'exposition 
relative aux Arts îeligieux. 

Mentionnons en passant le Pavillon du Gaz, la 
maison démontable, (système Dneios), occupée 
par la Commission de la Presse, le Pavillon de 
'amer Picon, le Palais du Travail, chef d'œuvre 

technique des corporations ouvrières, le Palais 
colonial, le Pavillon algérien, la bouteille colos-
se, la Maison électrique, le pavillon des lavoirs à 
bon marché. Les Ambulances Urbaines. 

Nou3 avons déjà parlé de l'Exposition d'Elec-
tricité. Traversons-la donc pour visiter le salon 
des Phares; allons contempler les africains et les 
annamites dans leurs villages; reposons nous une 
minute à la brasserie; poussons jusqu'au pano-
rama Poilpot, qui fut le clou rte l'Exposition lyon -
naise ; égarons-nous dans le labyrinthe, hasar-
dons-nous dans l'escarpolette magique puis com-
me il se fait tard, entrons au restaurant popu-
laire, et notre repas achevé, allons voir les om-
bres chinoises de Som et achevons la journée au 
Casino qui nous offre quelques heures de délasse-
ment agréable. 

Retirons-nous maintenant, non sans avoir d'un 
dernier regard admiré le féerique spectacle de 
l'esplanade ruisselante de clarté électrique. 

Notre promenade est terminée; mais il faudra 
revenir car nous avons tout regardé, mais nous 
n'a' ons rien vu. 

ETAT CiVïL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 20 au avril 27 1895 

Naissances 
Simonis, Philippine, à Artis. 
Frécheville, Gabriel, rue Nationale, 58. 
Bessiètes, Louis, rue de la Chantrerie. 
Oubaynes, Maria, aux Ramonets. 
Lagarde, Anne, rue Nationale, 53. 
Conquot, Marcelle, rue Do rai ri ici", 1. 
LabarUie. FérnanJ, Ancienne Caserno de gendar-

merie. 
Alibert, Jean, me de la Liberté. 
Germain, Jean, rue Pèlègri', 

Mariages 
Pradines, Louis, commis des postes et télégra-

phes, et Couaillac, Marie. 
I)i:tè.> 

Sire, Rose, modiste, 15 ans, célibataire, rue des 
Cadourques, 16. 

Bès, Gabriel le, dite Marguerite, 76 ans, veuve 
Combelles, rue Brives, 15, 

Balaguéry, Marie, 63 ans, épouse Bastide, à 
-l'hospice. 

Fourès, Eléonore, 3 mois, rue St, Laurent, 9, 

SI tl S 8 4J 63 ^ t% it S U,e tîf) il g- Il « 
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de 4 à 5 h. du soir (Allées Fénelon) 
Le Pilote, pas redoublé Sellenick. 
Les Quatre âges de l'Homme, Lachner.. 
L'Estudiantina, valse Waldteufel 
Faust, fantaisie Gounod. 
Trie-Trac, polka Waldteufel 

Â yiQ M. AUDOUARD, chirurgien-dentis-
V I O te à Brive, a l'honneur de prévenir sa 

nombreuse clientèle qu'il sera à Cahors le Same-
di 4 Mai, Hôtel de l'Europe. 

Dernières nouvelles 

Le duc d'Orléans blessé 
Le duc d'Orléans, chassant à Matismas, près 

Séville, est tombé de cheval et s'est fracturé une 
jambo. 

Il a été transporté au palais Santelmo, à Sê-
ville. 

On ne peut, plus entrer chez son épicier sans 
entendre tout le mon le demander du Tapioca 
Rils. C'est décidément le meilleur potage. 

Les personnes habituellement constipées, qui 
ont des maux de tête, des étourdissements et des 
vertiges, se guériront rapidement en prenant cha-
que jour une cuillerée à café de Tisane Dusso-
lin. On en trouve dans toutes les pharmacies au 
prix de 4 fr. 50 le flacon. 

LILLE "(Nor 
Béni soit le jour où j'ai connu les Pilules 

Gictfuel. Depuis bien des années je souffrais de 
l'estomac, j'avais des vomissements de bile et de 
glaires, des maux de tête atroces, une constipa-
tion que rien ne pouvait faire céder, car les sels 
purgatifs ne faisaient que m'échauffer les intes-
tins. J'étais devenu d'une faiblesse extrême. De-
puis un mois je fais usa^e de ces bonnes Pilules 
Gîequel qui m'ont complètement guéri. 

Signé: G. Ebstein, à Lille 

Guérison radicale par le Bandage électro-
Médical MARIE frères, médecins spécialistes-
inventeurs, à Paris, n°8 rue du Pont-Neuf. M. 
MARIE, fera lui-même l'application de ses ap-
pareils à Souillac, lundi 29 Avril, Hôtel des am-
bassadeurs ; Sarlat, mardi 30, Hôtel de la Mag-
deleine; Cahors, mercredi 1" Mai,Hôtel do l'Eu-
rope ; Villefranche. jeudi 2, Hôtel de France. 

5225 au s de Merveilleux succès 
Les bandages des Docteurs MARIE défient 

tonte concurrence pour leur efficacité 

Nous recommandons à : 
'nos lecteurs cette nouvelle 

GRAISSE pour VOITURES 
CHARIOTS et ENGRENAGES 

C'est la Meilleure, la plus Economique. La demander 
Ghi'i Quincailliers, Epiciers, Bourreliers, etc. 
L. UIBBASSEUR.SEUL FABRICANT, Saint-Denis (Seine) 



JOURNAL DU LOT 

LE MONDE ILLUSTRÉ Direction et Admi-
nistration, 13, quai Voltaire, Paris. — 30' an-
née. — Sommaire du numéro du 27 avri. 

Gravures : Départements : Rouen et le Havre : 
Voyage du Président de la République. — Le 
départ de. Paris. — Distribution de médailles aux 
Employés <le la C" de l'Ouest. — Arrivée sur la 
place à Bolbec. — Arc de triomphe élevé pat-
ios commerçants dans la rue de Paris, au Havre. 
Régates et fancer do pigeons devant le boulevard 
maritime au Havre. - Villa de M. Félix Faure. 
— Portraits.— Tomas Estrada Palma, président 
provisoire du Gouvernement révolutionnaire 
cubain. — Le colonel Flor Crombet. — Le géné-
ral Carlos RololT. — Le général Jo»é Antonio 
Moceo. — Mode : Toilettes de printemps. — 
Départements : La Cavalcade de bienfaisance au 
Mans. — Incandie de l'Ecolo des Arts et Métiers, 
à Châlons. 

Texte : Chronique : Courrier de Paris par 
Pierre Véron. — Théâtres, par H. Lemaire. — 
Musique, par A. Boisard — Semaine scientifique 
par le docteur Servet de Bonnières. — Le Sport, 
par Archiduc. — Autour de la vélocipédie, par 
F. de Villemont. — La villa Médicis, par H. 
Maréchal. — Explications des gravures, Echecs, 
Rébus, Récréations, Bibliographie, etc. — En 
supplément, Les Gamineries de M. Triomphant, 
roman de M. Ch. Moreau-Vauthier. — Illustra-
tions de M. Balluriau. — Le numéro : 50 centimes 

Bureaux â la Librairie Ch Delagi ave, 15, rue 
Souffiot, Paris. 

SAINT-NICOLAS. — 16e année. — Sommai-
re du 21 avril 1895 : Le drapeau (P. du Château 
— Une réception (Eud Dupuis). — Le capitaine 
aux pieds nus tS. Blandy). Fâcheuse rencontre 
(V. Aury). — Le dernier des lions (Eug. Mouton 
— Les marins de la Garde (J. Lemaire). — Boite 
aux lettres. — Tirelire aux devinettes. 

Illustrations d'aprè3 E. Boutigny et par F. 
Ragamey, D. Bridgraan. A. Vimart, Job, Gail-
lard, etc. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur de-
mande par lettre affranchie. 

Oui, Je suis guéri, je ne tousserai 
plus jamais, et je tiens par recon-
naissance à faire connaître mon 
secret. C'est grâce aux Pastilles 
du Dr CABANES que ma toux a 
disparu. C'est grâce aux Pastilles 
du Or CABANES que vous n'aurez 
plus ni Rhumes, ni Grippes, ni 
Catarrhes, ni Bronchites. 
DÉPÔT Ph" DERBECQ, 24, Rue de Charonne, Paris 

KT TOUTES PHARMACIES. Envoi franco contre timbres 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
POUR FAVORISER LE DÉVELOPPEMENT DTJ COM-

MERCE ET DE L'INDUSTRIE EN FRANCE 

Assemblée générale du 29 mars 1895 

L'Assemblée générale des actionnaires de la 
Société générale, appelée à statuer sur les comp-
tes de l'exercice 1894, a eu lieu le vendredi 29 
mars, au siège de la Société. 

Le rapport présenté par le Conseil donne le 
mouvement des comptes généraux et indique que 
tous leschapitres sont en augmentation sur l'exer-
cice précédent. Le mouvement général de la cais-
se a augmenté de 2.121.551.892 francs, soit une 
moyenne journalière de 7.071.839 fr. ; celui du 
portefeuille, qui a porté sur 14.623.161 effets, a 
progressé de 2.234.535 effets pour 453.266.033 
francs ; les encaissements de coupons, de 6.647.747 
francs j les ordres de bourse exécutés au comp-
tant, de 56.761.523 francs; le solde des comptes 
de chèques, au 31 décembre 1894 est de 
161.995.204 fr. 67 c, en augmentation de 
7.000.653 fr. 12 c, sur le solde au 31 décembre 
1893, et avec 2.947 comptes en plus que pendant 
l'exercice précédent; le solde de ces comptes, au 
28 février 1895, est de 161.662.009 fr. 20 c. ; en-
fin le solde des dépôts à échéance fixe, au 31 dé-
cembre 1894 est de 93.746.400 francs. 

Le rapport fait ressortir l'impulsion donnée 
aux divers services de la ■ Société et il signale 
tout particulièrement les progrès réalisés dans 
le domaine de l'escompte, aussi bien en province 
qu'à Paris. 

Pour compléter le réseau de guichets existants, 
le Conseil a décidé la création de vingt-cinq agen-
ces et bureaux nouveaux qui apporteront un sur-
croît de bénéfices très appréciable. 

Une seule opération financière importante a 
eu lieu dans le courant de ^l'exercice : l'emprunt 
de la Ville de Paris 2 1/2 % à lots. Cette émis-
sion, dans laquelle la Société a souscrit, pour le 
compte de sa clientèle, 9.403.304 obligations 
(soit 16 fois l'emprunt) et effectué un versement 
de 188.066.080 francs, a témoigné des facultés 
de mobilisation de l'actif. 

Le portefeuille de titres a été diminué des 
Rentes françaises 4 1/2 (conversion en 3 1/2 au 
mois de janvier 1894) et le compte de profits et 
pertes a profité de la plus-value acquise au mo-
ment de la réalisation. La première partie du 
portefeuille a donné une plus-value portée dans 
les bénéfices de l'exercice. La seconde partie ne 
semble pas offrir d'éventualités de dépréciations 
supérieures à la provision de six millions, cons-

tituée en 1886, et même un certain nombre
 t

|
9 

valeurs qui la composent sont déjà considérai)] 
ment améliorées et pourront probablement J

0n
" 

ner une plus-value sur lès estimations faiteà i 
l'époque où la provision ci-dessus indiquée

 a
 ̂  

constituée. 
Le rapport, aborde ensuite la situation d

ôj 
affaires anciennes, qui n'ont pas subi de modi 
fications considérables depuis l'assemblée p

r
4_ 

cédente, mais dont la solution paraît plus p
ro 

chaîne. 
Les bénéfices nets de la Société, y compris |

e 
reliquat du dernier exercice,' ont atteint 
3.104.238 fr. 81 c. sur lesquels 1.500.000 franc, 
ont été payés le 1er octobre 1894. Le Conseil

 a 
proposé de distribuer le l°r avril 1895, 6fr. 25

 c 
par action, soit, après déduction de l'impôt sur 
le revenu, 5 fr. 75 c nets. Cette répartition p

or
. 

te le rendement de l'exercice à 12 fr. 50 c, p
ar 

action, soit 5 0/0 du capital versé. 
Le rapport fait part aux actionnaires de la dé-

mission de MM. Lhuillier, Gay et Lesne de Mo. 
laing, et du décès de M. le baron de Sandrans 
Le Conseil a proposé pour remplacer M. Lesne 
do Molaing, M. de Saint-Anne, doyen du Comi-
té de censure. 

Le rapport du Comité de censure fait connaître 
que les vérifications prescrites par les statuts 
ont été faites, et il constate la plus grande régu. 
larité dans les opérations et la tenue des livres, 
11 ajoute que le développement de l'escompte 
s'est poursuivi en province, et que les efforts 
faits sur la place de Paris ont eu d'heureux ré-
sultats. Il déclare que les chiffres du compte de 
profits et pertes sont bien d'accord avec les écri-
tures sociales, et il estime qu'il y a lieu de voter 
les propositions du Conseil. 

L'Assemblée générale a approuvé les comptes 
de l'exercice 1894 et adopté la proposition du 
Conseil relativement à la fixation du d i vende. 
Elle aréélu administrateur, M. le Bègue, ad-
ministrateur sortant, et nommé administrateur 
M. de Sainte-Anne, en remplacement de M. Les-
ne de Molaing, démissionnaire. Enfin, elle a réé-
lu censeur, M. Thirria, censeur sortant, et nom-
mé censeur M. Chaudruc de Crazannes, en rem-
placement de M. de Sainte-Anne, nommé admi-
nistrateur. 

Tontes ces résolutions ont été votées à l'una-
nimité. 

Nous prions nos abonnés en retard de 
vouloir bien nous couvrir au plus tôt par 
un mandai sur la vosie. 

Gave 
3, rue de la Mairie, CAHORS 

M. LASSERRE, ANCIEN CHEF DE SECTION 

M. GOMBARIEU, Successeur 
Livraisons au détail et à domicile de vins vieux en bouteilles de 

Bordeaux-Médoc, vieux Cahors, vins blancs secs et doux de la Gironde et de 
Banyuls-sur-Mer (garantis de raisins frais), Grenache, Muscat et Banyuls 
supérieur (vins de propriétaire), Cognacs, Rhums, Armagnacs de lre marque. 
Spiritueux, Liqueurs de marque, Champagnes, Vins en fûts -et Eaux miné-
rales. — Prix très réduits sur tous les articles eu égard a leur qualité tout-
à-fait supérieure. 

EXPOSITION CAHORS 1881 

B. DOUCÈD 
Marchand Tailleur, à Cahors, rue de la Liberté 

M. DOUCÈDE a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, 
qu'il vient de recevoir toutes les marchandises Haute-Nouveauté, 
saison d'Eté. 

Il livrera, comme toujours, les commandes qu'on voudra bien 
lui faire, aux prix les plus modérés. 

M. DOUCÈDE envoie des échantillons, ou se rend lui-même, 
sur demande. 

Peinture 

Vitrerie 

Faux bois 

Marbre 

ENTREPRENEUR ÛE PEINTURE Papiers peints 

en Henri BBGlïlf t°us 
Rue du Lycée, n° 40, CAHORS Encadreiflent 

Bonne exécution. — Solidité. — Prix modérés. 

LE GOURMET 
REVUE DE CUISINE PRATIQUE 

Paraissant le mardi 

Abonnement pour un an 

France 5 fi. 

Etranger 6 fr. 

Bureaux : 12, rue Turbigo, Paris 

GUERISON 
B Certain© et Radioale 

de toutes les 
AFFECTIONS de la PEAU! 
Dartres, Eczéma, Acné B 

Psoriasis,Herpès,Prurigo J 
Pityriasis,, Lupus,etc., etc. M 

MÊME DES 
Plaies tWlcères variqueux m 

dits incurables. jf 
Ce Traitement qui a été cseayé dans les R 

HOPITAUX avec ie plus grand succès et W 
présenté à VA cadémie de Médecine ne & 
dérange pas du travail; il eu a la portée 19 
des petites bourses, et, dès le îm" jour, il K 

H produit une amélioration sensible. $3 
™ M.LENORMAND, Médecin-Sp*cto, ex-Phien, 
m Aide.MajorauiredeaHôpxMilitrM.îiMELUN f 
^ (S.-et-M.).Consultations gratuit^ par Corresp. 

" \fmim§ azuré 
Le Redressement 

4 toutes les Opérations relatives 

lt> Kue du_Mai-échal "Brune 
, w anVE (CORRÈ2E) 

^r/i.-M.^UpOWFÇD engag-e les 
personnes doivent se rendre 
a Brive, pour le consulter, 

a vouloir bien lui annoncer 
leur visite deux ou trois jours 
a 1 avance, 

| ADRESSE TELEGRAPHIQUE \ AVPÛl/ARD SSIVS. 

Le propriétaire-gérant : LAYTOU, 

PULVERISATEUR-DEPEYRE 
1ers Prix — Hors concours — Médailles d'Or 

Dans les principaux Centres viticoles de Franco 

Derniers Perfectionnements. Appareil garanti 
F. CUIVRE JAUNE —3 F. CUIVRE i 

F. DEPEYRE, Inventeur-fabricant 
Chevalier du Mérite Agricole 

18, Boulevard Gambetta, à Cahors (Lot) 
NOTA.— Vu le grand nombre de deman-

des prière de se faire inscrire au plus tôt. 

VÉLOCIPÈDES 
des Premières marques françaises 

et anglaises 

CLÉMENT, HURTU, ROCHET, 
QUADRANT, RUDGE, STARLEY, 
etc. Larges facilités de payement, 
escompte au comptant. 

Bicyclettes spéciales pour Dames 
et Ecclésiastiques ; Bicycles et Tri-
cycles pour Enfants et Jeunes Gens; 
Tandems et Bicyclettes-Tandems. 

Chemises de flanelle et Jersey j 
Maillots et Costumes spéciaux pour 
vélocipédistes, Lanternes et tous ac-
cessoires ; Kolo-Vélo, Embrocation, 
Perles de vie, etc. 

Jean L ARRIVE aîné 
AGENT GÉNÉRAL POUR LE LOT 

6, Rue de la Liberté, Cahors 

La Grande 
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F.-Camme DREYFUS, député de la Seine orientales. H. LAURENT exam nateur à l'Ecole polytechnique. 

- towéXnts *S?™,0 -' eTll%u{t\\T ?r
édigéS e

,î
 Sienés par

 P'
us de 500

 collaborateurs 

La Grande Encyclopédie va nous dé-
livra- d'une multitude de volumes indignes de 
l'omniseiettee. (Arsène HOUSSAYE) Pay 

Broché : 600 fr. 
fables : 10'fr. par mois 

ou 500 fr. comptant Demander Prospectus détaillé 
aux Editeurs 

Relié : 750 fr. 
Payables : 15 fr. par mois J 

ou 650 fr. comptant 

H, LAMIRAULT et O, 61, rue de Rennes, Paris 


